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Fol espoir ! et voilà qu'à son joug difficile 
Je reviens malgré moi tendre mon cou docile. 
Hélas ! C'est que déjà, loin de moi s'est enfui 
Le rayon de soleil, et ma muse avec lui. 

Alexis CIIAVANNK. 
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LE R E N A R D D É P U T É , 

FABLE. 

Un jour, le roi lion, prince assez libéral. 
Résolut d'assembler les étals de l'empire : 

Chaque canton devait élire 
Un ou deuv députés, d'après le vœu royal. 
Le monarque voulait, aidé de leur prudence, 
Réprimer les excès, corriger les abus, 
Du peuple trop chargé soulager la souffrance, 
Et remettre en honneur les antiques vertus. 
L'âne, crieur juré, publia l'ordonnance. 

Aussitôt tout s'émeut dans les champs et les bois : 
Partout l'ambition, l'intrigue entre en campagne: 

Ardent à la chasse des voix, 
L'un arpente la plaine, et l'autre la montagne. 
C'est plaisir de les voir se croiser, se heurter, 
Courir, tout hors d'haleine, et prompls à s'insulter. 
On s'attaque, on se mord ; on s'excuse, on se prône : 
Cet ours, esprit bouché, veut conseiller le trône ; 
Ce renard des dindons est le ferme soutien ; 


